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étreinte longue'et iruette, ils semblaient se donner rendez-vous dansý cette patrie:
(l'en haut où, peut-être, ils se retrouveraient avant une heure.

Tout était en bon ordre dans le canot; les rouleaux dle cordes, mu nies de cro--
cliets, étaiernt Prêts à être(. lancés à la barque on détresse. L*a foule re.gardait

axueet son angoisse grandit encore quand l voix I'Y VCS, ciflhln)and:.L d'un.-
accent très calmie:

-Larguez.
Cepe-ndant le canlot ne put d'abord franchirîle barrage. Comime une dligue aié

et furieuse, la vague défendait l'approche des grandes eaux. Ce fut une lutte achar-
née contre ce rempart. Une reprise violente à coups énergiques (le rames. Ces
coups de ramles et la poussée de,,, matelots eurent enfin raison de la nier en furie,
et le c-not fut lancé. Les sauveteur* se penchaient sur leurs avirons. Yves se
tenait à la barre, grave, immobile, admirable d'audace. uc)es paquets de tuer les
inondaient; ils allaient plongeant et remontant à la crète dles laines l'avant. tou-
jours dr-oit au but; ils allaient forts connue le devoir, énergiques et persévérants
commîe la pitié. Et, plus ils voguaient sur cet Océan sombr-e, plus les rafales étaient
tei-ribles, plus la houle était énor-me. La foule ne les per-dait pas dle vue. Anne-
.M1arie, elle awssi, suivait clu regard ce fi-éle bateau, qui emportait le tmeilleur dle
soli retlle. Il sWéoi-nuaitý il dipaassi et, quand il nie fut plu-, qu'un point obscur

sur~~t lavge uiuse, elle S'appuya. contre une vieille bar-que renversée; et., miuette,.
le v'isage crispé, elle attendit. Ses mains tremblantes tournaient les gr-ains de soni
rosaire. E l,,- priait pour soni fils et le confiait à Dieu.

Le péril gi-atndissatit. La teuîpète rugissait plus furieusen encore ; sans interrup-
tion les éclair-s sillonnaient la ue, et, dans cette lueur (le feu, on vit le v'ieux pas-
teur. Debout au bor-d du flot, les mains étendues, il donnait aux malheureux Cil
péril (le mer la suprême absolution. La foule, agenouillée, demeurait silencieuse.
et inlox-ne. L'épouvantte saisissait ces filles et ces femies dle marins. Er, puis, tout à-
coup, ce fut un long cri d'horr-eur-... Plus rien à l'horizon !

Aune-Marie était toi11Uke, Comme mnorte, sur la bai-que renver~sée. Mais, b)ientôt
cette naàtui-e é-ner-gique retr-ouva le sentiment.

-Venez, dlit le vieux recteur, veniez.
* tsilencieuse, soutenue pax quelques femimes du village, elle i-entra dans sa.

chiaumière.
Et, pendant ce temps, le di-ame, continuait sur l2Océan. La tetlnp&te se calmait

peu à peu ; le vent cessait par degrés, et sux- Les vagues couleur- <le cendres, une
é1pave unique flottait. UnI lionîniie, les deux bras convulsivement nouésý sur un débris
(le uuîât, la tête penchée, les pauplièes closes, à demi suffoqué, niageait, d'une ma-
nière inconscientc. C'était le sauveteur Yve-s. L'Océan, après avoi- englouti la

ilaie-?cie-''uCiel et brisé sur les r-ocher-s le c.anOçt de sauvetage, n'avait pas voulu
dle lui. L'épaive tllat, à l é-i elle suivait le courant et, a-u déclin du jour, elle-
aborda dans l'anse la plus sauvage et la plus dsex-te (le cette côte désolée. Le
niaufr-agét ouvrit les yeiix. Il venait de re£Esentir- unie secousse. Les vagues, euise
retirantS a nier basse, l'abanidonnait sur- le sable humide. Yves était -si faible qu'il
ec-ut mourir; ses paupières aloux-die.s se refemnièrent, et il eut. un lon- évanouisse-

Lorsqu'il xeviit à lui, unt 'groupe de î-obîxstes minn-îs l'entour-ait. Sa mècre, a-
genoux, introduisait, entr-e aies dents £errées, des cuiller-ées d'unî cordilI. I tendit
les bras à la. Bretonne, et tous d]eux s'étreignirent et se mirenît à sai4îgbîter dlans le
boulever-semnent pr-ofonid dle toute cette tendu-eseixtaternelle et filiale qlui était en eux..

-Ahi je savais.., je sav-ais que le cour-ant apporte ici les épaves, balbutiait
Anne-1-Marie.

Les miarinis improvisèrenut un brancard avec des rAhnes, Qt le; cortège S muit eni.
mxarche~ vers la lande désecrte. Les-1pox-teurs marchaient le regar-d soinbt-e, laiss-ant,
pai-fois échiapper une paroIe r-ude, lorsque les galets dé li, grève ou les gro3.sses.
roches les fais-aient imprimer une secousse au uîauf ragé. Mais Dieu leur pardonnais.
sans doute, eu insconcients. blmphièmes;- car c'était leur rancune contre lUOcéani-
qlui s'exhalait ainsi ; leur plainte à l-a mier cruelle qui faisait, parmi eux, tant de-
victime,-, qui leur prenàit leurs plus braves et leurs meilleurs compagnions.

lis arrivaient à la. chaumière. Yves ne parlait plus; la force lui inanquait. Il.


